
LA MERE ET L'ENFANT

LE BERCEAU

1, bereanl est la
preiilière et la
plus importante
ldemeure de l'tre

humnain. 9"s
Ila, (lit tFonsa-

grives, qu'il Su-
bit cette sorte le
secolle ilueuba-

tion qui est une froide continuation de
la première, et qu'il s'essave à la vie
individuelle : o'est le colpléelneut. du
foyer, le symo(le la perpótuit des
géiérationis, le pivot de la vie domjes-

tique, le centre des espé1ralces, des
joies et les r rets de la fmnille. A
(es titres divers, le bereeau mérite bien
la stolieitude al e 1'hv«iéniste,
et les mères doivent ^tes instruites par
lui des conditiols requises pour ftairVe

<du lit de lPen fant ue eoehe satine et

cormu1lode.
On fait des hr'eNaux avee c t ma-

tiies diverses. 1 )epuis le modeste o>sier

jusqu'x iliétaux les plus précieux,
tout ai t emplîoy pour leur confee-

tio : 'ygiènîe e Voit auctunu mail -à

cela, I, la conditionî que jaurais les pal-
rois du petit lit ne seront pleines. Le
berceau doit, quelle que soit sa riebes-
se ou sa pauVreté, représenter Une cor-
beille à elaire-voie, jamais une caisse
impénétrable à Pair. Les mères peu-
vent donc donner libre car'ière à leur
timiîtaisie à cet égard, faire choix diu
inoyer, de lacajou ou du palissandre,

préférer le filet de soie ou les réseaux
mtalliques ; Piliportanit c'est quel les
fta.sseit à IMdbé 11n1 nid treillagé et lion

cot mpact.
Une boîte hermétique ne valut riin

pour le nourrisson. C'est pour vela que
les médecins la proscrivenut, aussi hiei

que les berceaux à grillage cpitonuó,
Ils ie s'opposent pas, en farouheles tn-
nemis de l'élégance, à ce que le petit
lit soit orné d'une étoffe légèr rose.
blanche ou bleue, iais ils ordonnîei.

que cette garniture soit renitouvelée
souvent. M alheureusemeint cette or-
dmanve est plus d'une tois <ubliée.

D i Fnuaxun on.

-Suren:iru <1<. jan tcl.
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- m1ussible. cher <mi, '11<,q sI Sacrée pour ilaoi. C"est arei <ete canne pue:
Mid paarre grud-ère battait uwa digne granre !
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